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Résultats significatifs en Haute-




1 Deux séries attribuables au Paléolithique moyen ont été identifiées sur l’emprise d’un
futur lotissement à Saint-Pierre-de-Varengeville. L’une d’elles correspond à une aire
de débitage dans un état de conservation satisfaisant.
 
Protohistoire
2 Dans la carrière Capoulade, au lieu-dit « Le Moulin à Vent », à Bardouville, des tombes
plates en fosse étaient associées à une tombe monumentale sous tumulus au sein d’une
nécropole à crémations attribuée à la fin de l’âge du Bronze ou au premier âge du Fer.
3 Une  seconde  campagne  de  fouille  programmée  s’est  déroulée  sur  l’oppidum du
« Câtelier » à Orival. Deux zones ont ainsi pu être testées sur près de 440 m2, dont l’une
est implantée aux abords du rempart le plus interne de la fortification et a révélé trois
phases d’occupation échelonnées entre la fin de La Tène D1 et le Ier s. apr. J.-C.
4 Le site du « Val d’Arquet » à Neuville-lès-Dieppe se trouve en périphérie de l’oppidum
de  Braquemont.  Une  première  occupation,  sous  la  forme  d’un  établissement  rural
fossoyé  et  caractérisée  par  une forte  proportion  de  céramique  « vauvillaise »,  est
attribuée  à  La Tène  moyenne.  Après  un  déplacement  vers  le  nord,  l’habitat  fut  de
nouveau aménagé à l’époque augustéenne et ne semble pas avoir duré au-delà du début
du IIe s.
5 À Tourville-sur-Arques, sur le tracé de la RN 27, un bâtiment à structure de bois inclus
dans un enclos
6 vraisemblablement quadrangulaire délimité par un fossé parfois double et accompagné
de quatre greniers sur poteaux est daté entre la fin de La Tène moyenne et le début de
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La Tène finale.  L’occupation ultérieure du site  est  traduite  par  deux aménagements
parcellaires successifs sans doute à la fin du Ier s. de notre ère, puis au second, et enfin
par des fosses de rejets correspondant à une habitation, hors de l’emprise de la fouille,
qui aurait été détruite entre la fin du IIe et le IIIe s.
7 Un diagnostic a révélé au moins deux bâtiments inclus dans un enclos quadrangulaire
d’une surface de 2 200 m2, route de Beaufournier au Bourg-Dun. La céramique associée,
remarquable  par  la  forte  proportion de  tessons  de  « vauvillaise »,  permet  de  situer
l’établissement à La Tène D1/D2.
8 Sur le site de Saint-Pierre-de-Varengeville, déjà évoqué pour l’industrie paléolithique,
un habitat de la fin de l’âge du Fer puis antique a été observé. L’occupation la plus
récente  est  caractérisée  par  la  présence  d’un  pôle  artisanal  constitué  de  fours  de
tuiliers.
9 Les  fouilles  de  « Calnon »  à  Manéhouville ont  révélé  des  enclos  fossoyés
quadrangulaires laténiens  et  des  structures  domestiques  du  Haut-Empire,




10 La nouvelle campagne de fouille programmée réalisée au « Grésil » à Orival a permis de
caractériser  l’organisation  de  la  villa et  de  préciser  son  occupation  de  la  première
moitié du Ier au début du IIIe s. après un réaménagement au milieu du IIe s. Elle a aussi
révélé  les  premiers  témoins  des  productions  et  activités  effectuées  sur  le  site :  la
présence  de  nombreuses  battitures  implique  la  présence  d’une  forge ;  celle  d’une
faisselle  et  d’une  passoire  en  céramique  interroge  le  chercheur  sur  la  possible
commercialisation de produits  laitiers  à  partir  de ce site  localisé à  proximité d’une
importante voie antique.
11 La fouille réalisée à l’emplacement d’une future Zac aux Andelys a permis d’étudier les
abords de la villa de « La Marguerite », découverte en 1977 et ayant livré un hypocauste
et  une  mosaïque.  Les  vestiges,  dans  un  piètre  état  de  conservation,  correspondent
vraisemblablement à des dépendances avec deux bâtiments et quatre fours. Plusieurs
fosses, parfois imbriquées, semblent indiquer une fréquentation de ce secteur au cours
du IVe s.  Une occupation,  aux traces  fugaces,  avec  au  moins  deux fonds  de  cabane,
correspond à la seconde moitié de l’époque mérovingienne.
12 Au sud-ouest de l’emprise de la fouille réalisée rue de la Dîme à Guichainville, la marge
septentrionale  d’une  occupation du Haut-Empire  était  associée  à  un puits  et  à  une
petite zone funéraire qui a livré trois urnes cinéraires.
13 Une  petite  zone  funéraire  identifiée  au  cours  du  diagnostic  de  la  Zac  du  Nerval  à
Fontenay est attribuable aux IIe-IIIe s. apr. J.-C. ; six crémations ont été décomptées.
14 La présence de la rivière de la Vallée, à Lillebonne, a été un facteur déterminant pour
l’aménagement du quartier mis en évidence lors du diagnostic réalisé entre les rues
Thiers et du Docteur Léonard. Aménagé dès la seconde moitié du Ier s., ce quartier, dont
la fonction reste à déterminer et où a été identifiée une activité métallurgique, s’est
développé au cours du IIe s. Un canal délimité par plusieurs blocs massifs fut aménagé
parallèlement au cours d’eau vers la fin du IIe s. Le milieu humide de ce secteur a permis
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la conservation de matériaux organiques, notamment de nombreuses semelles de cuir
et d’éléments d’architecture en bois. La continuation de la fouille du secteur d’unités
d’habitation au nord-est du complexe monumental du « Bois l’Abbé » s’est déroulée à
Eu et a confirmé l’image d’îlots d’habitat organisés par des voiries, déjà perçue lors de
la campagne précédente.
15 La dernière année de la fouille triennale menée sur le grand sanctuaire du Vieil-Évreux
a porté sur la phase la plus ancienne (période augustéenne), la cour méridionale du
monument claudio-antonin, l’occupation pendant l’antiquité tardive et la démolition
finale de l’édifice sévérien.
16 La nouvelle campagne de fouilles menée sur le théâtre du Vieil-Évreux a montré que,
dans son dernier état,  celui-ci s’ajoute à un groupe d’édifices de spectacles de taille
moyenne, encore peu connu en Gaule, dont l’orchestra fut modifiée pour permettre la
tenue de combats.
17 Une ultime campagne de fouille a été effectuée à Aizier, permettant de mener à terme




18 Un  habitat  rural  a  été  mis  en  évidence  à  Dardez.  Semblant  avoir  fonctionné  sans
interruption entre  le  IIIe et  le  Xe s.  dans le  secteur du diagnostic,  il  fut  de nouveau
investi à partir du XIIIe s. jusqu’au XVIe s. Premier site d’habitat rural fouillé en frange
littorale, l’ensemble de « La Maison Blanche » à Grèges a fonctionné de la fin du Ve s. à
la  seconde moitié  du  VIIe s.  Outre  des  activités  domestiques  et  agro-pastorales  bien
représentées, une probable activité métallurgique a été mise en évidence.
19 La fouille de Guichainville, déjà mentionnée, a révélé une vingtaine de bâtiments sur
poteaux, un enclos de plan trapézoïdal, deux grands bâtiments rectangulaires et une
quinzaine de fours domestiques structurés autour de trois grandes dépressions et datés
des VIIe-Xe s.
20 Les études menées à Léry, rue du 8-Mai, ont révélé une occupation continue du VIIe au
XIe s., caractérisée par une zone spécialisée de fours culinaires ou à pain probablement
en marge d’une unité d’habitat.
21 La  fouille  réalisée  sur  l’assiette  d’un  projet  de  réalisation  d’un  bassin  de  rétention
d’eaux pluviales a révélé deux phases d’occupation sur les marges de l’actuel village
d’Harcanville. La première débute pendant le haut Moyen Âge, à partir du VIIe s. ; la
seconde (XIIe-XIVe s.) est contemporaine de l’édification de l’église paroissiale, distante
de quelques 150 m.
22 Rues  des  Martyrs-de-la-Résistance  et  du  Docteur-Blanchet  à  Louviers,  au  sein
d’occupations  se  poursuivant  de  la  Protohistoire  à  la  période  contemporaine  se
détachent plus nettement deux pôles couvrant le Xe s. Celui implanté au nord a révélé
les traces d’un bâtiment ayant fait l’objet de réparations, d’un fond de cabane et d’un
groupe de fosses riches en rejets. Au sud, un espace artisanal consacré à la métallurgie
du fer était organisé dans un enclos quadrangulaire de quelques 400 m2 ; les vestiges
osseux, constitués essentiellement de déchets de corne, semblent liés à la composition
d’objets métalliques.
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23 Le  diagnostic  réalisé  rues  du  Docteur-Brière  et  Georges-Daudin  à  Breteuil a  pu
apporter des éléments de connaissance à l’évolution d’un quartier de la ville fortifiée.
Une occupation antérieure à l’érection des remparts au XIe s. est caractérisée par un
four  domestique et  deux tessons  carolingiens.  Au cours  du Moyen Âge,  un quartier
artisanal,  sans  doute  hors  les  murs,  s’est  constitué.  Si  de  nombreuses  scories
rencontrées  dans  plusieurs  niveaux  confirment  une  activité  métallurgique  dans  le
secteur, les structures identifiées, sous la forme de bassins maçonnés, correspondent
selon toute apparence à une activité de tannerie datée des XIIIe-XIVe s. Par la suite, à
partir du XVIe s., l’espace fut occupé par une maison et un jardin.
24 L’opération effectuée rue Guynemer, à Elbeuf, a permis l’étude d’un secteur de quartier
semi-urbain à partir du XIIIe s., puis urbain au cours du XVIe s. alors que se développait
l’industrie  textile  elbeuvienne,  avec  son  évolution  et  ses transformations
architecturales et fonctionnelles jusqu’à nos jours.
25 À la suite de l’accompagnement des travaux d’installation d’un Historial dédié à Jeanne
d’Arc dans la partie occidentale de l’Archevêché de Rouen, les observations effectuées
permettent d’avancer que l’édifice qui abrite aujourd’hui la maîtrise de la cathédrale
correspond  au  logis  de  Guillaume  de  Flavacourt,  archevêque  de 1278  à 1306.  Une
découverte remarquable pour l’histoire de l’art est celle d’un bloc incorporé dans un
mur roman datant au plus tard à la fin du XIIIe s., époque à laquelle l’archevêque édifie
son palais : il s’agit d’un bas-relief en pierre de Caen représentant un Christ en majesté,
ici en remploi.
26 Le château d’Harcourt a été l’objet de deux opérations distinctes. Dans le cadre d’une
étude universitaire, la première a porté sur l’évolution du châtelet d’entrée du château
entre  son  édification  au  XIIIe et  le  début  du  XVIIIe s.  Un  diagnostic  préalable  à  une
restauration constitue la seconde et a concerné la porte nord de la basse-cour et ses
abords.  Au  vu  des  résultats  acquis,  une  campagne  de  fouilles  destinée  à  guider  et
accompagner la restauration est envisagée à partir de 2014.
27 Si les découvertes funéraires survenues lors du diagnostic réalisé dans la chapelle de la
léproserie Saint-Lazare à Gisors étaient attendues et sont scientifiquement limitées,
elles  posent un intéressant cas de doctrine patrimoniale.  Il  s’agira en effet,  dans le
cadre d’une réhabilitation de l’édifice en salle de spectacle, de concilier la présence de
niveaux funéraires très proches de la surface du sol actuel et celle des œuvres réalisées
par l’artiste Dado à partir de 1999 sur les parois de la chapelle, à partir de leur base.
 
Moderne
28 Le lieu-dit « Le Moulin à Vent », à Bardouville, doit son nom à la présence d’un moulin
qui a fonctionné à partir du XVIe s. et dont le chemin de roulement pour l’orientation
des ailes et l’habitation ont été mis en évidence.
 
Contemporain
29 Le  relevé  des  graffiti du  château  de  Gaillon s’est  poursuivi,  livrant  un  corpus
passionnant et parfois émouvant de témoignages de ceux qui séjournèrent dans ce qui
fut  successivement,  depuis le  XIXe s.,  un établissement pénitentiaire,  une caserne de
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régiments  d’infanterie,  un  centre  d’instruction  des  sous-lieutenants  auxiliaires  de
l’infanterie belge durant la première Guerre Mondiale, un centre de regroupement de
réfugiés  espagnols  en 1939,  un  stalag  en 1940  puis  un  centre  d’internement
administratif du gouvernement de Vichy, enfin une prison pour les personnes accusées
de collaboration à partir de la Libération.
30 Trois  épaves  ainsi  que  divers  objets  militaires  ont  été  extraits  lors  du  chantier
d’approfondissement du chenal de navigation de la Seine entre Jumièges et Yainville.
Correspondant à une vedette de propulsion de bac, un caisson roulant d’artillerie russe
et  une  remorque  contenant  des  éléments  de  transmission,  elles  constituent  un
témoignage de la retraite allemande à la fin de la bataille de Normandie.
 
Le tracé de l’A 150
31 Les fouilles réalisées sur le tracé de l’A 150 ont conduit à la mise en évidence de sites
ruraux  laténiens  (Flamanville site  2,  Flamanville-Motteville site 3A,  Villers-Écalles
site 6A,  Mesnil-Panneville site 5,  Motteville site 10)  ou  antiques  ( Pavilly site 13B,
Flamanville-Motteville site 3A, Villers-Écalles site 6A).  Des occupations sont toutefois
attestées  auparavant :  Néolithique  moyen (Motteville site 3B),  Bronze  ancien-moyen
(Flamanville-Motteville site 3A), Bronze moyen-final (Motteville site 3B), fin du premier
âge  du  Fer-La Tène B  (Motteville site 3B).  Plusieurs  zones  funéraires  à  crémations
laténiennes, dont des tombes à armes, ont été mises au jour à Villers-Écalles site 6A et
Motteville site 10. Un habitat mérovingien a été identifié à Flamanville site 2, ainsi que
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